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veillaire qui en fut fait wrs la fin du quin­
zième siècle mentionne près de cent re­
liquaires d’or ou d’argent, dix huit grandes sta­
tues en argent, onze cœurs, un grand nombre 
de brat et de jambes, également d'or ou d’ar­
gent (ex voto pour faveur obtenues), vingt 
robes et douze manteaux d’étoffes précieuses à 

.l’usagv de la sainte image (l), une quantité 
prodigieuse de diamants, rubis, saphi e et aut rei j 
pierreries, le tout placé en ordre sous treize at ! 
eades et renfermé en des armoires. La chapelle 
n’était pas moins riche. O’était, dit un auteur, 
un lieu des plus saints et dos plus auguste». 
Sept lampei., dont quatre étaient d’argent et 
trois d’or, brûlaient incessamment devant l’i­
mage de la Sainte Vierge ; et les colonnes qui 
environnaient l’autel étaient toutes revêtue! 
de lames d'argent.

Mais le seizième et le dix septième siècle ar I 
rivèrent, époques doublement malheureuse*,! 
puisque Notre Dame eut à y subir et la cu' i-j 
dite des ennemis du dehors, et la rage hai-l 
neuse des ennemis du dedans. La guerre m] 
ralluma entre Henri VIII et François 1er ; leI 
monarque anglais vint avec cinquante millil 
combattants mettre le siège devant Boulogne.! 
La ville, forte de sa confiance en sa patronne,! 
résista près de deux mois ; mais les mercenaire!I

(1) Le mot image dang tout ce magnifique ric't, lignifie loi 
jours statue-


